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Immense ineeudie 
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. in» TISSAGE, LE FEU 
MILLIONS   ET   DEMI   DE 

Bi-uxeilks. 28 février. — Aujourd'hui, vers 
17 h. dev on fofrnidaMe Incendie s'est décferé 
dan» un tissage de Oison,  près de Nervlers. 

Malgré tes efforts des p/tmpiet-s de ces deux 
îocaliWS. firsine fut bientôt la proie des flam- 
mée;. 

Vers 20 heures et demie, tous les tours e'é- 
MPiÉÉtitt, 

Les  bàtiraen*s on été complètement détruits. 
Les dégâts sont évalués à 2.500.000 francs. 

«H £v8lPE~PBV0ittT)8fl 
s'sffifBif fit Rome 

OX'SlfiN,«LB  DES   TROLRLES   PARTOUT 

Tories les dépêches de Rcval et de Conslau- 
@QlK>pDt   confirment   en   tous   points   la  gravité 

de   la  eiluation çrui   Axiale actuellement  à   Pér 
trograd et à  Kronstadt,  tin peu partout, J'agis 
latian   grandit  dans   la   classe   ouvrière.-  Dans 
phrifcettrs centras importante, le* travailleurs ré' 
clament   l'abolition  de   la   dictature   soviétiques 
M démobilisation militaire, et  la  démobitisMion 
vàvita,   ainsi   que  ta   reprise  des   relations  nor- 
males avec   les  puissances occidentales . 

<fiaas tes piincrpaax centres, notamment dan g 
He*«a»jglo»^«tion6   nsmières,   les- conseils   se 

yjétiaysés  o«t  été   ehassés  et   des   luttes   san- 
fgMfttt* se déroulent  nuit  et  jour.   Des  troupes 
«Muftw «ont   aex   prises  arec   les   révoltés qui 
feraient   et   t»e»t. 

A   Croostadtj les  marins   Se   refusent  obsti- 
nément à négocier aiVtec tes dirigeants de Mos- 
Cod et  tiennent  »n respect, sons   les  batteries 
de la ville et de la flotte, dés forces rouges en- 

'ïjrovéés' pour  le*  réduire. 

flos eoqueieux à Paris 
I NE   SCENE   DE   COMBAT 

Fasris, 38 février. — La banlieue immédiate ; 
vingt-cinq minutes de l'Opéra. Une «venu» in- 
terminable que les tramways parcourent à rond 

-de trtmj : à droite, usines géantes ; à gauche, 
■palissade cariée, cahutes vermoulues. tv'en di- 

Vson» pas davantage ; la police tolère mais n'ap- 
.s^-ouv» pas les combats de coqs et nous som- 
'thes  imités   sur  parole. 

ITneéwoite allée mène à l'amphithéâtre, 
drtttf urtiriMc/Uïe au milieu dé laquelle une gran- 
Fde cage carrée aux angles, abattus s'élève sur 
fcpiîosie » quawc pieds dn sol : le» « places de 
râ-ing » ont le nez dessus 

Le» messieurs eut p*yé detfx francs et reçu 
'•■en échange une demi-carte à jouer qui aerl 
5oé  pofWre-maTcruc. 

Le^rogramuie comprend cinq faix. Dans 
J»ie masure voisiné, les propriétaires sont en 
Trains d'armer leur champion. Us ont tiré le 

' « poulet » d'un grand sac noir et lui ficellent 
.'Su* poignets deux ergots d'acier montés sur 
rntus gaine d» cuir, pendant qu'amour de îa ca- 
•jg& J*s paris se concluent à grand» cris dans la 
"tienne  Tangue du   Nord : 

« Ohinqwarrtc fnmes Lacroix ! Te fais a deux, 
i-jD'siré ?,.. Eh ! Georcbe,' dix francs Us: ter jues 
«*éê   rai ?   Dis,   Oorchies,  te   peux  mett'  sur 

.jnin co-*!....» 
'" r£ea « c9ê » tTs; e* Fernand sont entrés dans 
tT*f%fie : tfetfx frappes ouvertes au> bas des pans 
crames les ont mis face à face :  la crête haute. 
if* ont fait deux pas, jeté un cci, et d'un seul 

EsâM, la peterhfe hérissée en roue,  pattes re- 
IpTiées,   K lances »  pointées,  il» ont  croisé  bec 
' et poignard^. Un nuage <te -poussière et de <\u- 
■ vet dérobe longtemps a nos yeux la mêlée tu- 
ribqride : il se dissipe et l'on voit l'un des deux 

Talé sur  sou  aiie,   lé  cor inerte,  la paupière 

Une explosion femidabl* 
a éteanlé liétia 

s 
Nous savons bien qtt'il ne sera pas pus- 1 

du Bâtiment qui habitent | rje Lecomte, 1 
Le rôle de P 

dtmê nos grosse*  agglomératiotis   de   pouvoir I dje Française et x 
a y pTdtJiMt du Wajatl^i nous prenons comme I ie roie du Cardinal 

DES DEGATS CO! 
COMMIS    PAR 
GlTnnuE£. 

Léquipe chat-gée de faire «aaler les abris 
en face de la Mairie, rrïit, lundi après-midi 
tout le quartier en émoi.- Par auite éywne' 
errargéT de poudre que nous supposons trop 
forte, «ne mine, en explosant, a failli cau- 
ser les plus flMtves accidents. Pas un bôtt- 
urent ne-^Mpargaé, Toutes les Vdtre* fu- 
ient brisa» et les* toits défoHCâs. fjnê pluie 
de morceau de ciments armés, d'ttne «w*- 
settr farrtetstrcrtte, Tî«f s'ëtre&ttë strr reten- 
due da la piace. Il n'y a ^heureusement au- 
f-rtn accident à déplorer. Toôfefois, la popu- 
la/ion de- ce quartier l'a échappé bellef Leà 
degals matériels sont considérables. 

Demain, noua donnerons de plus amples 
renseignements sur les .causés de cette! 
explosion, qui « senlé la terreur dans 
LiêVm. 

UN CADAVRE SUR LES RAET 

En passant <lâhs la nuit de dimanche a lundi, 
vers 2 h. 30, eu passage à niveau d Eraujnghem* 
Lys, des douaniers ont décotrverf, â hauteur du 
kilomètre 8Î.450, te cadavre fftth rwmtYtè aHreu- 
-sèment déchiqueté sur. la voie du chemin ûê 
1er. 

iï s'agit d'un sieur EJie Coppin. 35 *as. céliba- 
taire, ckiïmciiiû à Lomrne. prfs de Lille et dont 
la fanrtlîe habite Nleùpe. 

Ce sont ries papiers IforrvéS sur lui qui ont 
permis d'étahlir son identité 

) •stSt4BSom^ 
«*eace^«ant 

exemple  Roubaix, IfetMcoii 

mevtêg, Mf travaux de premistéé _ 
presqite terminés, ils devront «*r ce fait, se 
dépiaééï an-delè dé les* locale. *>\   * 

JVos camarades aeoepteroni très volotaliéts ce 
sacriSee^ ihais il fendra pour cela qna leurs 
intérêt  sdient   saâre*ardés. .«,.' 

SW «6a« obliges de se lofer dan» lea en- 
droits où ils iravairleron», il faudra dé* loge- 
ments autres que ceux qu'on leur a donnés 
jusqu'à présent. Elles sont nombreuses, les 
plaintes des camarades qui se <som dépfecés 
et noies on» mis au courant de la faton dam 
M»   furent   lr*8es. 

*** baTSrfWMîeWS^^ nTfHmWf.saiîs *«», o# Tair 
pénètre pat toutes les issues. Comme cota- 
chefte, tmd hoOt de pattle, aoe noôrritare 
qu* laijlse bien  souvent à désirer. 

Ir n est pas possibfe que des ouvriers conti- 
nuent plus longtemps à travailler dans de tel- 
les conditions. 

Nos camarades ne demandent pas de luxe, 
ma» «nt droit à être traités pins- cônfortab**- 
metft. Dans ce* conditions seulement, île éon- 
sentiront à -faire le déplacement. 

Il y a «|tfp«erit un moyen qui pourrait 
éviter le d«ôVënage' des ouvriers allant Gra- 
vai Ifçr au débtors : ce serait la création» de 
frarn* ouvriers partant Je maHn et rentrant le 
sofh* 

«ous avons, dan» tm rayon de aô à 3o kilo- 
rnè*res, d'éSormes travaux de bâtiment qui 
coinmenceront bientôt. Roubaix et Tourcoing 
peuvent, à eux seuls, fournir plus <Pun «til- 
fter d'oavtrfers de bâtiment, de quoi faire an 
train journalier spécialement réservé à ces ou- 
vriers. Ce train conduirait dans un secteur dé 

tabie. 

ÊTAT-CÊViL 
IA- Paul Vendefttrawae* 

le Freyne,rue Sart-e dfl 
zea   Vandamme,  rue 

tout 

==9ss==asaa 

la   Circuîation, 

m 

, P. Liber. 
*%C. Thé- 
*oy, 31, 

Jacquart, 4t5 bis. cour MaswreL M. 

terminé, et 1 on éviterait par la même occasion 
\Aï corps » été trsnsvortér * la morgue d'Ar- ' 

menti^'es et la (tolice a mivert une enquête <->our 
tenter du déterminer les causes de la mort du 
malheureux Coppin. 

— Y est maur ! fait une voix rauq-ue. 
— 3   dis qu'y e*t point  maur ! 

-—: Ef mi. j* dis qu'y est maur ! 
— E* mi,  j' d*s qu'y est pdfnt maur ! 

" 4,e- v«i«yn« a -twais minute-» pour  arbitrer  ce 
idébat   opiniàti-e :   cd   la   longue   épine   de    fer 

%'a   touché   aa   «< blr.nc »,   de   pari  et   d'autre 
du  bréchet,  il est, comme  disent   les  boxeurs, 

m endormi  pour  le  cotnpte ».   Debout   sur  les 
belles   plumes   éployées 'à  nés   pieds,   de   vain- 
queuj  tend  le cou   immobile,  s«uf un   spasme 
preguUer qui contracte et dilate SA gotge : l'œil 
stupide efr rond, qui  f laiiibe- et ne regarde pas, 

tB«nt te moindre effort qoe fait l'autre tète pour 
**e aabisver de lu poussière ; alors,  on violent 

de fo^ec  dans la crête   vernie,  dans  l'œil 
rrevé... 

Le jeu est  frni : vainqueur et  vaincu   réintè- 
i   teur  sac.   « ....   Boire   eun'   chope   ? » 
proposition Mdaiaante» court  à  la ronde; 
rentr/aete :   USé hommes gagnent   l'esta- 

v"n*srn.   Ub   liambln   silencieux   et   déjà 
, le menton  à la balustrade!, cueille les 
; sanglfvntes qui  collent ça et là au fil 
-du cisirap clos. 

Pans la Région 
——i—r~——— ■ '  ■ ■■ ' T — ~— 

1Utoe pôttpuqae en fea 
,t^BOUbONNA»Ê QIT^LA  PORTAIT 

mmvaxm BWLSE ET ASPHYXIéE 
, Doc Ja mb&inée de dimanche, vers h h.  So, 

. Mtee -vauive Postiet, âgée de 82 ans et  demeu- 
au second étage du,  164 de la rue Natio- 
à   Boulogne,   était   occupée   chez   elle   à 

«s# é«Bè*M«k» *  la lueur d'une bou- 
wr mégard<ei elle mit le feu à la 
le  portait. 
ise pat se débarrasser de celle- 

.W,. «MB* Td*^a  ses   vêtements   s'étajent   égale- 
'■nqpé   amUsatanés  et  la   pauvre  femme   tomba 

avant  d'avoir  pu  atteindre  une eu-' 
se trouvait dans s» cuisine, 

entendu Se bruit que  fit 
t,  intervinrent,   mais  trop 
accompli  son oeuvre. 

' de cet accident fut autrefois bou- 
à   Boulogne.  C'était   une parente  des 

frênes Goqwelm   — fcs  célèbres comédiens  — 
MMas,  on Je  savV  de cette  ville  et aux- 
e#it» saceita sitôt que ceux-ci quittèrent 

- *e piatebD, ou ils «'illustrèrent 
tigues   années. 
     ,'.^p     :  

BB BOBHB ouiot R tn^s ROPCRUX 
IL   SOSTAfT   COCCHE   SUR   LES   RAILS 

DTJ  CKEMQ4  DE FIS A  DENAIN 

LÉTHXBlné Devermeille Sugône, ftgé de 
KB S», journalier, demeurant à Denak». 
rue des Jardina, corons Fontaine, don* Bous 
*.V3BML relaie dirnanobe le bain forcé qu'il 
prit dans le canal de l'Escaut, alors qu'il 

ÉétajK ;< dans l«s vigaes du Seigneur » a fini 
Ttrlgiquernenl. 

Il a été retrouvé dimanche, à' huit heures 
auT soir,- coupé  en  trois,   sur la ligne  du 

yrtienon da fer de Denain & Escaudain, der- 
. Tiers les fours à coke., 

t s'ôtaU couché sur les rails,  attendant 
Ja. mort, qui vint en l'espèce d'une locomo- 

' tivs faisant des manœuvres et qui lui passa 
fcur le-ijorps. 

'- Le mécarweren de la locomotive, sentant 
un choc, arrêt» la madhine et aperçut avec 
frayeur le carps de DevermeiUe Eugène, di- 
vis» ert trois tronçons: 

Cast gtaca à ans lettre qu'il adressait à 
ua nommé Départ et qu'il avait en poche, 
que   l'on   put  éteiMir  l'identité   de   Daver- 

corp» a été déposé 4 la Morgue. 
était célibataire,  mais Vivait 
■Mae. Depuis quelques jours, 

u'aUett pas et on  sappoaa que 
paretsMcUa <fèL ** m 

A LA COUR D'ASSISES DP NORD 
Audience 4» Isnéf 2» février f«Sl 

Vols qualifiés à Val anciennes 
Les eeensés sont : Marie Wache, âgée de 18 

ans, née à Valcnciennes, ménagère, demeurant 
à Valenciennes ; Jules Brisse, ai ans, né à 
Estaires, manœuvre à Vafenclennes ; Eugénie 
Monpeurf. as ans, née é Moyeuvres, ménagère 
à Voieiicieniies. Voici les faits que leur re- 
proche l'acte d'accusation : Marie VVachc «t Eu- 
génie Monpeurt ont ensemble soustrait une im- 
portante somme d'argent au préjudice de la 
femme, Joséphine Lemaire, qui tenait un. dé- 
foi: de boissons à Valenciennes, au Marché-aux- 
Poissons. Jules Brisse. le mari d'Eugénie Mon- 
peurt,   est accusé de  complicité   pai-  recel. 

Les renseignements- fourni* sur le compte 
de Marie Wache sont mauvais. Elle n'a ce- 
pendant  jamais  été  condamnée. 

Brisse. mal noté, a été condamné huit fois. 
dont deux fois pour «bus de confiance. La 
femme Eugénie Monpeurt n'est pas mat notée : 
elle n'a jamais été condamnée. 

UNE     CONDAMNATMIN 
DEUX     ACQUITTEMENTS 

Marie Wache, que défend M* Eseoffiet, est *g- 
quittée. Jules Brisse est condamné à 5 ans <fs 
Attention. Eugénie Monpntrt est acquittée. Tdtts 
deux étaient défendus par M* Fontaine . 

Intelligence* avec l'ennemi 
à Wattrelos 

L'accusé est le nommé Jean-Henri Tanghc, 
2-i ans, né à Tourcoing, «-hauffeûr mécanicien. 
Vôïct les  faits  quie  lui   reproche   l'accusation : 

Dés le défont de l'occupation allemande dans 
Ja légion de Tourcoing-Koubaix-VV«ttrelos,Tan- 
ghe servit de" guidé à l'ennemi. 11 a été vu dans 
une automobile k côté d'oSTiciers allemands, 
leur indiquant les routes à suivre. Quefques 
jours plus tard, pi*s de la ligne du chemin de 
fer qui, de Wâtîréîôs, ta en Belgique, il ac- 
compagnait des Allemands faisant des recher- 
ches près de cette voie pour essayer de dé- 
couvrir le Câble souterrain reliant la Belgique 
à la France. Pendant tout le cours de l'occu- 
pation, maintes fois il a été v\i revêtu de l'uni- 
forme allemand, accompagnant tes policiers 
ennemis dans leurs perquisitions. Quelquefois', 
il était porteur d'un fusil ; il était craint et re- 
douté des habitants, qui le -considéraient com- 
me indicateur des Allemands. If ne cachait 
p«4 ses sympathies pour l'ennemi. Bien plus, 
il déclarait que soits peu il s'engagerait dans 
l'armée allemande. Un jour.au cours de Pennée 
igib, un sieur Vandenbusache, journalier à 
Wattrelos, reprocha «&a attitude à Tangne. Ce- 
lui -ci sortit un revolver et lui ordonna de se 
taire. Le lendemain matin, vers 9 heures, deux 
policiers allemands vinrent chercher Vaoden- 
bnssche.chez lui et le conduisirent à la Kom- 
mendantur de Tourcoing, puis a la prison ci- 
vile, où il demeura trois jour». 

Comme il n'avait eu aucune autre affaire 
ar« *es policiers allemand*, il est hors de 
doute qu'il avait  été  dénoncé  par Tanghe. 

Vers i'été 1915, l'accusé a été *u par les 
dames Heuls et Walgraevé.. armé d'un fusil, 
surveillant les malheureux] réquistionnés par 
)>nnemi   pour faire   ta «loispOB. 

Tanghe ne reconnaît pas tes faits 1 il oppose 
«es dénégations le» puis absolues à toutes les 
accusations précises.        _ / 

Les renseignements ponrnis sur son compte 
concernant sa condtdle avant la guerre sont 
des plus mauvais: -if ne travaillait que très 
irrégulièrement, ne fréqnestant que des gens 
suspects. Il a subi1 deux condamnations à l'em- 
prisonnement pour vol et  abus de confiance. 

I/EMBOCHE EST CONDAMNE 

Tanghe est condamné à tS ans de détention. 
Défenseur Mé Olivier. 

ROUBAIX 

la construction   de*  baraquements,   et   les   ou 
vrMTS ne se verraient pas dans l'obligation  do 
déloger de chez eux. , 

Voilà la bonne saison qui s'annonce pour 1» 
bâtisse. Va-t-on s'occuper des ouvriers P.Pour 
nous, syndicats ouvriers, nous sommes tout 
disposés à prêter notre concours aux gens de 
bonne volonté. A. HÀRPAGËS. 

AUX COMMERÇANTS DETAILLANTS 
DE   L'ALIMENTATION 

La Fédération des Syndicats commerciaux dé- 
taillants de Roubaix et ses cantons organise 
pour le .jeudi 3 mare, é 7 heures très préeiseis 
du soir, salle du Café Pandore, a8, rue Pan- 
vrée, à Roubaix. use grande réunion générale 
de* commerçante de toutes tes branches de 
l'Alimentation, syndiqués ou non syndiqués. » 

Ordre du jour: «La liberté commerciale ; 
bons-primes ; conférence par M. Jean Dearx, 
secrétaire générai de la fédération de» Syndi- 
cats commerciaux sur l'impôt sur lés béné- 
fices commerciaux et) général sur te reveau ; 
statut fiscal et les déclarations à faire par les 
commerçants pour te 3r mars ; description da 
mécanisme  de cet impôt.» 

Cette réunion est exclusivement réservée 
aux commerçants da l'a4imentation, c* comme 
il sera impossible de fournir individuellement 
des renseignements sur une question aussi im- 
portante une fois le jour de cette réunion pas- 
sé, les commerçants ont grand intérêt a «te 
pas  y manquer, 

LES   FETES   DE  LA  MI CAREME 
A L HIPPODROME-THEATRE 

'A* l'ocaasion des Fêtes dé la ktr-Carême et 
pour les adieuK de te troupe d'opérette, il y 
aura samedi 5, dimanche 6 et lundi 7 mars, 
5 représentations extraordinaires à Trhppodro- 
ime-Théâtre de  Rouba&t : 

Samedi 5 et dimanche 6 (en matinée) VERO- 
NIQUE, opéx^^&ftnque en 3 actes de Messager. 
ddns lequel lw ditette Jane Atetein et le grandi 
premier cotmque Pïicot feront leurs adtieu-x «a 
pub4te roubaasien. Dïmancto» 6. en soirée, et 
lundi ? ien maJinéeJ, RI P. L'opôra-comique en 
3 aetes au 3 tableau, redeinandé. Le lundi, en' 
soirée et,au profit des ohômeurs. dernière re>- 

rue B lanchemaille, 

rue 

Dejonge, époux Vanseerhap-" 
" de Cambrai. 26. — Pierre 

75  ans.   rue  Tc^rooing, 
vaut Lefebvre, sR- sos^ 

un> dystèroe  MeOe   A 
centre* qui; se*ti  f« 
artères  prf 
vie   dorvedl 
système 

l. 'hygièi I viser 

aisée, 
définir,  se  râiliet   i  Un 

kt cité «e »» fa» 
de   djsti ibner    ¥« 

C'est,   «a   'MNStÉM^nP 
in 
à   rendre  la   v*e  »sd£at- 

„- ¥ Mais quelles sont les 
vous comptez apporter au se 

~ - C'est Wèa sbw»l>  L» r 
janbjma.x«mjm de propreté et d 

**n*Mum de lernus. 
«h« d'accepfer d» dfrtgsr te» travaux da 

bte à  ta papuJt^Hori. a  lui assurai 
Quant i restVfiqUe, elle doit e etfforosr de 

réaliser en sapsef tTfnstotble qui imprime son 
«wraotère 9' M rilte é* établir pour ceJh »rn« 
sorte d'harmonie entre »îi quartiers dWé'rewœ 
de  la  .-.né. 

I   y  *  -lieu   ensuite,   quand   on   établit  un 
d'extension, .l'etivisegci- us <«b>«i6M8' «reéc 

iajion, 

la voirie? . 

y giéne dans 

FETE  DE BIENFAISANCE 
DE LA  MI-C.ArtF.1vTi 

Lé Comité d'organisation invite les présl^ 
dents et secrétaires des organisations d» 
quartiers de bien vordoir assister * la réu- 
nion qoi aura Meta awjOtfrtTttoi 1er mars, à 
6 lieureâ du soir, Cetfé do l'Hôtel dé Ville, 
ï, ptaeé  N ietor-Héssebrôucq. 

Ordre du jour ; Dernières dispositions É 
prendre pour le programme. 

Lés secrétaires sent priés de bien vou- 
loir apporter é cette réunion 1 itinéraire dé 
Itôf quartier et le nombre de qufhears et 
quéteUdes. 

POUR LES CHOMEURS. — 12a USTE 
Le  personnel de  la  Chaud ronnsrie,   2wi, 

rue de Paris, S63 ft. 5* -at Le personnel eu 
peigna*» Lorthiois,  2W fr.  56.  — Le par' 
sonnai de la voirie, 171 fr. 5ft — Le persotu 
nel dû service des Eaux, 169 fr. — té «r- 
sonnel de la Condition  publique,  13! fr. — 
Le   personnel  teS'ftoepfee et de  rHônilal, 
130 fr. — Le personnel de la brasserie Bdnfe 
et  Roassef,   tZi fr.   —  Le  persorwiel  dé la 
police,   MW fr.  — M.   Edmond Masurel-ea- 
ratte,   109  fr.   —  Comptoir   National   dPEs- 
cotttpté, MO fr. — Le personnel du Pareau 
de   Bienfaisance.   07   fr.   —   Sapeurs-Porn- 
ptera,  60 h.   — Le  personnel  de   l'TJsine 
d'électricité,   iti   fr, —   Le   «rsonnel   de la 
Recette municipale, é» fr.  —Le persoftoel 
de l'établissement da bains, 38,50. — Le per- 
sonnel de la   Sauvegarde   des  Ntptrrissons, 
36 fr. — J- Desov, 50 fr. — Veuve Vanden- 
beriifhe-'DeswrrTrKHit,   SO   fr.   —   J.   BoirUet. 
% fr. *- P.  Oelaboosse, 20 fr. — l^sidaaaci 
frères, entrepreneurs. 30 f». — Dhulst Noël, 
35 fr — P. Bounberv, 10 fr* — A. Bernard, 
10 fr   — L.  Quivron,  IO t*. — Tiililssif n 
Vérbrducfc. 10 fr   — C. VincAier, IO fr, — 
Total   : 2,132 fr. 06. 

Total des 12 premières listes e 84.038,8© 

LE CAR/ACTME  DE  \0TRE  1EC.ION 
il. tomber te adÉnvfr très jNea» quand U dit i 

» «MMI régler» e«M Pabadé «riramé du   travail „. 
Donc, «vana tout, il -faut vtnev 4 «joncevoid 

un plan r»ttotu*M et pratique au point de rué 
dévedoppRMftn* mdustriet   t»   osWMercial. 

L'industrie et fe. commeiVe WGT tes raisonst 
d'être de   Litte,   Roubaix.   idureoiug. 

Lille est une ville fort bien conçue déjà # 
rot égard ; «ast a» tnaagft* ave» «nias *vyon- 
nantes. H s'agit de hu , onserv«r oe caractère. 
de te développer même. A** centre, la vi« com- 
merciale;  aux angle«,   la via   industrielle. 

Pour  oêfa,  des   vdies   flu*KJt*6   ««sursiH  des» 
communications  faciles étftrtf Lille SC les cén- 
Wfts  miniers d'ufte part, evec les potfs du lit- 
toral J'awtre p«rt, seront créés. 

Les faute» vers Parie,  la  Belgique.  Dunker- 
««dogae, seront élargier et fendues pfus 

.   *T'lbÉ ««fir de même des «oies ferrées. 
t'A«PEt;T M l,*  VILLE 

Les  rettries devront converger   vers  la  place 
de la Képatdiqae, qui est i> vérheble centre de 
Lille 

I» s * lie», ejtsnite, de prévoir an système 
de voies «nnalaires, de boulevards circulaires 
qui   taortiieront  la  circulation. 

La gare de Lille devra être une gare de pué- 

llL^rtei;fai poséauCûnsall maolrmal fflû 

Hé  nftme bud*» qu'on Aurait alloué a 
^^if6****. »«*»**ttair. Te  w- sawsts^a» 

i£,J^îî^i:  & don,c vdttïÈC P**^- «tu oiomii aans dm ronditwns faverabls»; ~*»-»^ 
^Smî **" ]^ ^s~ *OBS *¥e si c€ Budget sera» enCgranent dépensé ou s* une partie on revien- 
ssw a la v4Hec  Ces» s'es* l'avenir t» 

— - Alors, vovotis le présent ». 
L'EMRETIEN   DES VIEDH  QTART1ERS; 

présentai îon de PîhépuiisaBle succès : LA" CO- 
CARDE DE MIMI-PINSON, opérette en 3 actes, 
de Goublrec. A'inx 5 représentations, grands bal- 
lefs régWs par Mrne Bogaerts.   La îoeatioet est 

TICKETS DE PAU* 
REDUIT 

Bureaux s 89, ras Fauvrée. Té: *U 

Aux Camarade* du B&Liment 
et des Travaux publies 

Dans son congrès de févirte* i»is, le* syndi- 
cats des départenmnts Ubérés iss»liait un 
contrat de travail qui fut soumis aux entrepre- 
neurs  et eux  administrations  compétentes. 

A peine oc projet de contrat était-il connu, 
de par nos cnSraprciteurs, qu'ils s'écrièrent 
que nous vouuons iahe la Révolution, et je 
ne sais quoi encore. 

Y avait-il dans ce projet de convention quel- 
,que chose de subversif, pour ameuter ainsi 
nos patrons ? Je ne ke crois pas. £(ous de- 
mandions simplement, d'une façon générale, 
l.t réglementation du travail dans notre indus- 
trie pour les régions dévastées, et cela an 
accord avec les patrons. 

Nous n'avions pas la prétention de dire que 
ce que nous avions présenté était exempt de 
toute* modifications et, dans la discussion» les 
patrons auraient pu ■apporter leur point de 
"»«e. 

Si, sur quelques points du projet, on a pu, 
dans certain» discussions qui eurent lieu soit 
avec l«s administrations, sait avec tes •entre- 
preneurs eux-mêmes, se mettre d'accord, il 
n'en reste .pas moins vrai que beaucoup reste 
encore à faire. Il faudra bien, cependant, si 
l'en estime que nos région* cldfveni se reeons- 
trnrre, qu'une entente se fasse et ,q»e l'on 
tienne compte que les ouvriers du Bâtiment 
e» des Travaux publics qui iront relever nos 
rames dans le» zones désertiques, il faudra, 
dis-je. que ceux-ci aient des garanties, no» 
seutemenfc au point de vue salaire, mais aussi 
sur la sécurité et l'hygiène. 

«11 est, en effet, inadmissible que l'on laisse 
^ubsiater plus longtemps encore, b» mauvaises 
conditions  de   travail   dont   sont  victimes   les 

S du   Rà timeut  qut  se hsssadsnt é  Se 
Lacer dans les cojBtrées désertiques,, 

DISTRIBUTION 

là- distribution des tickets de pain à prix ré- 
duit, valables du 7 mers au. 10 avriJ 1921, aura' 
lieu à l'Hôte! de Vais, salle Pierre-de-Roubaix 
entrée n*r le couloir de droite). Je matin, de 
8 à'11 heures, et le Sofr, dé 14 à 17 heures, &vfx 
jours indiqués ci-dessous : 

Lundi 28 février 1921. matin, numéros 1 a' 
750 ; soir, 7»1 à 1.500 ; mardi 1er mare., matin, 
1501 à 2250 : soir. K51 «1 âot» : mertretll 2, mn- 
tim, âOOl à 5750 ; soir, a~31 S 4500 ; jeudi 3, ma- 
fin   4SÔ1 h 5!50 : soir, 5»1 é 6000 : vertdredïf. 

TBWTATTVES SE VOL 
Lé 26 février eobrant, vers 6 h". 30 du 

Hoornaert Jules, 57 ans ,couvreujr à ToÛT- 
coing. rue de Neuville. 2, des individus se' 
sont introduits dans son domicile an frac- 
torant m porte d'entrée fia ont brisé deux 
coffres et ont jeté péle-1néJe su milieu de la 
chambre tout le contenu. N'ayant rien 
trouvé. Tes auteurs da cette tentative dé 
vot ae sont retirés et n'ont rien emporté. 

Une plainte a été déposée ad 2é arrondis- 
sement! et une enquête est ouverte. 

— Dans la nuit dix 25 au 27 février, des 
individus ont tenté, an moyen de pesées 
faites sur les portes, da «'introduire dans 
le domicile de M. Catteau, rue dés Cinq- 
Voies. 85. Léor tentative étant rester infrttc- 
tueuse, ils se sont retirés. 

Une enquête est ouverte au 2e arrondis 
sèment. 

ET AT-CIVIL 
Naissances. — DU a5 : Madeleine Descarpen- 

trie, fille dé Jean'Raptiste, rue Nationale, laa 
(rue da l'Epinette, cow Teste tin, 1).— D» a6 : 
Yvonne Tomme, fille d'Adhille, r. Franklin, 3 ; 
Jeasi Hautekeete, fils de Jean-Baptiste, rue Au- 
gerea», cour St-Honosé, 1 : Mariu» Losfeld, dils 
da Paul, rus du Chêne-Houplrne. 180; Jean 
Vancorscllis, fils de Gustave, place des Pha- 
lempins, 30. — Du -17 : Pierre Vansssche, fils 
de Pierre, rue Nationale, cour Rémond, 1 ; 
Jean DeCavete, fils d'Alfred, rus .Nationale, 123 
(Mouvatt*) r André Dujardift, fîts de Fernand, 
rue du Halot, 58 ; Charles Sensier, fils d'A- 
loïse   plus de la Blanche-Porte, 18t. 

Décès. — Ou a7 : Arthur Evrard, 57 ans, 
contremaître, époux, de Pauline Delmasure, rue 
du Vélodrome.   106 ',   Victor   VV«*«erk,   1   an et 

matin, 6001 à 6750 ; soir, 6751 à 7500 ; samedi 5* j   £, mois, fik de Charles, rue de Normandie, ko 
,   ^. —™   ~*M.~XU-UXM- Elt*a Ytai&m, 75 ad», s.  —    ■»- "  -»- ^"-> matin et soir, retaïdifttaicPés. 

N. 8. — Pour enter- les trop longues slten- 
les, les intéressés sont priés de se conformer 
strictemeo* » ce tableau de ésseribusion. 

Las retardataires ne seront servis que dans 
la journée du samedi 5 mers, de 8 a U heures, 
et le soir, de 14 à 1? heures. 

RETABLISSEMENT     DU     SERVICE 
JOURNALIER     DES    O 
8. 

Les IwbSante sont informés que les voitures 
du service d'enlèvement dae ordures ménagè- 
res passeront, à partir du mercredi 2 mars, ré- 
gulièrement tous les jourâ, dans toutes la» rues 
dtela Ville. • 

Pow éviter toute CttffleUMe «a CDSSISSL. les rœ- 
bitants sont invités a sortir leur poubelle tous 
las jours sens prendre de jour fia», le méms 
pour 'toute il» eue. 

AMICALE DE LA SUE OU  BOIS 
{iomroisskm   •   le   regret   d'informer Le 

membres de 
Tes 

de -la mort de son 
Louis Dsterue, dé. 

«édé aoxoedi matin, dans sa 43a année. 
Ses fiHïêraiUes auront lieu anir^urrflnif mardi, 

à 9 h. 30. Réunion, é la Maison éfortuarre, 70, 
rue des Ldas. a Mouaaus. 

AV COMITE  DAUHXSTAT10N 
Tau» las jours aux Halles, vente libre de 

benne (sais, 16 fr. Confitures, i.io, ».5o ïm pot, 
fromage hollande, »»eo le kilo, «etosois», 160 
ta» a9o gr., sairgtirrar, 7.50 le kilo. Cuârs, se- 
melles pour femmes, a.a5 la paire, talons pour 
hommes, 1.00 la paire, tsiona pour f ramai ■ et 
enfant*, o«j5 la paire, demi-semelle»! 0.30 la 
paire. 

Vente libre d» via rouge, T.70 f» Hure, mardi 
rer mars, de S à 11 asssss, 7e javsses sa «estes, 
de a heures à A heure 1. fie javas ec- et vertsa. 

- Vante libre de ebausaures de Uix-e et de fa- 
tigue. Vente réckrme de chaussures d» repos, 
iS  francs le paire. 

.   .        A  LA  CAISSE  D'EPARGNE 
Opérations   de   la   8e   semaine:   o&3   verae- 

ments,  pour S4a**o ftaae* «S S18   rembourse- 
poas ini.oe» fr.  i5, eacédrs» d» ver- 
363.o»7 fr.  83, 

DENOaiintïMENT  OE  LA   POPULATtOU 
Le asBSSWSmnSnt général de la population ss 

, épouse de Désiré 
.'■Ma Leroy, 70 ans, 

s   pr., veuve ds rto ILacour, rue de la Boule- 
d'Or, 5d. 

Ffétter, rue dé Lftfc, 191; 

objets, le 

soir,  de» aasuastsur» a* sont »n- 
M.   Loua»   \rdlien.  propriémir*, 

: Marronnier»,  36, an Vabsenee des 
Ds»   bêlements,   du  linge  et divers 

3.000 Irance ont 

* Lm g«e terminus, dit W. Grsbsr, aérant 
«ne gène pour te ddvetopptanen* de Lille dans 

La question a d'aàttems *tm tonguemen* éhi- 
dtse s» die as taie mainteamnt plus t'ombre 
d'un doute pour tout esprit éclairé, pour tout 
homme loyal et désintéressé. 

« En e» qui concerne la Citadelle, poursuit 
SI. Gruber, nous »KS» voulu en faire une 
«mil» éw parc MrmocvMi. où la «-irculat ion serait 
facile et qui aurait un caractère vraiment ori- 
gâual. 

>» A l'ouest, les immenses jardins se contî- 
nucraieam aver. ile-ci de-Éè, de» empiècements 
se sauvés aux «ports. 

>* Le port da Lille, nous l'avona projeté sur 
l'euiplacentent éo» marais de l'Arbonaoise. 
Entxt» la. gare Litle-Délivrance e* ce port se 
iaréerait  tout   tm  quartier industriel. 

» Dans les environ» de Lille, 17 grandes 
cité»-jardins sons pnjvss». Et du coté du Croisé- 
Lavofibe se trouverait, an immense parc où 
■ unit réservé un emplacement permettant d'y 
réalise* des foire» regktnaJes. L'emplacement 
de. ae parc marquerait le noint de jonction des 
trois riOes, Ullc-fiotdiaix-Tourcoing, au mieux 
des intérêts commune. 

» A l'oasct 4» cet endroit, un très beau port 
régional. » 

LE riEliX MLLE 
Reste la question -artistique, (.hioi qu'en pen- 

sent certain», l^le est une viste qui. possède 
un charme particulier très attrayant, qui lui 
appartient. Elle contient de nombreuses ri- 
chesses artistiques, de vieilles maisons avant 
a« Style local savoureux, qui doivent être con- 
servées. 

Elle s'entoure, sur le» fovtifé, d'un cadre de 
verdure qtti contribue * sou aspect caractéris- 
tique et qu'il  faut  sauvegarder. 

Le plan dé MM. Gruber et Cordonnier s'ef- 
force, entant que faire as peut, de conserver 
tontes ces richesse». Il s'efforce aussi de met- 
tre en valeur des monuments tel» que la Vieille 
Bourse, le Palais-Rrhour, la Ponts de Paris, 
l'Hospice Gantois, etc.. 

incidemment. M.. Gruber parte d'un système 
de taxe trèo pratique en faveur aux Etats-Unis 
et qu'il serait bien intéressant de voir «appli- 
quer chez nous. Il s'agit d'une taxe de plus- 
value è appliquer aux propriétaires des immeu- 
bles, dont les habitation» bénéficiant d'une 
augmeii ration de valeur par •uète des transfor- 
mstkxas subie» par <te quartier où elles se trou- 
ve»*. Grâce à cette taxe, les Américains arri- 
vent è récupérer sur les propriétaires une par- 
tie .importante de   I*  dépense. 

C'est tor cette révélation que se termine 
l'examen des plans de MM Grubei et Cordon- 
nier. 

LIS A trams PLANS 
La visite des « Amis de Lille •> se continua 

par l'examen des autres projets. Nous n'entre- 
rons pas daSL» ce défait : la place restreinte 
dont nous disposons* ne nous te permet pas- 
Tour à tour, on examina Tes projets Scrive- 
Loyeé, Detannoy-Pévier, Bonte-Delebarre, etc. 
Tous représentent un travail considérable, «a 
effort réel e» se panent d'idées heureuse». 

Avant de se retirer. M. Delepoulle, au nom 
de» membres de la société des « Amis de Lifte», 
remercia    MM.    f es    Architectes  d'nvotr   bien 
v<nSU   «e   pteSEU    à   oetre   wisi'e.    ï!   lit   ressortir 
l%nntsnse votons» de adent déployé pour arri- 
ver à  ces  belles  réalisations   orbanistiques  et 
engagea le» pensennea  présente  à  mroir ton- 

té d» 
le 

—» «   Le  présent,  mais c'est très simple   La» 
*Vee les vflSe» éoftgfTO»   5"*"e méthode, à mon sens, pour adininistr«J 

iy5**!^,-* ^ i'ien brusquer, mais à toujows' 
tourner la v& dans le même ^ens. Cést ce nue 
je tais-.Je veux arriver é faire de Laie une vule 
modèle, j'y arriverai... Des maintenant je Sans 
Ut main a ce que lés poubelles soient ramassées 
partout et' dans le phi» court délai possible 

» Quand l'expérience m'aura fixé sur ce délai 
irâmrmmi-, je /enterai a os qu'il ne soit jiwnifr 
plus doéassé. 

» Le* quartiers msakibres- on» smrtoof sskenu 
mon uttenMou. Actuellement, une fois par se- 
maine, je fais U ver las tues J«@ plus salles a 
grande eau  > >• 

— <* Laver les rues ?» ^ 
-* «  Abeofeanan*,  comme on ïave une cour 

ou  une cuisine. Je fais passer l'arroseuse-auto- 
mototie  autant de  fois que cela est né«-esstsire,. 
et les balaveusxîs suivent jusque ce que 's  r-'*» 
sott entSèremenS lavée. » 

-* t C'est Ira» intéressaut ! » 
— • Je ne peux pas faire mieux pour lins. 

tant v par la suite, si Je budget 1» permet, œut- 
éfre arrtrverai-je à des modSfications nouveBesi 
qm îpportapreit an supplément d'hygiène dans 
ces quartiers : métis je ne yeux pas nv engager 
m la légère et j'aime mieux vous en reparler 
lorsque tout cela aura été réalisé. En attendant. 
\c puis loojeurs vous s*gna4ar une modificataon 
qui n'est, en fait, que l'application d'une des 
Causes du cahier des charges. Je vais fair» 
bâcher lec tombereaux. SctôT l'enlèvement des 
poubelles terminées on bouclera la SàcneT el^ 
en route... ». 

•^ « De combien de tomberee^ix disposes- 
vous t » 

— • Actuellement, je fais enlever les ordures 
ménagères par des camioiis-iutomobiles que 
nous louons à la journée. Nous nous sommes 
arrêtés a cette manière de voir qu'après calcul, 
nous avons considérCe comme la moins onéreuse 
pour la ville.  » 

i   ■ 1 jaa^ka —      tua     y^»»wvM.»a^<aT     yiv-ivi —^J     tm      «"un 

jours  en  vue   ta   grandeur  et la prospérit 
leur chère viiic, dans l'avenir eomme dan leur eue 
présenu V. «, 

fera   ts dimanche 6 mars prochain. 
Des fuTuianj» de fewrlles de ménage et de but- 

letins individuels seront déposés dans chaque 
ntattoO tm- ses an 4 mars. Ces bulletins devront 
être remplàs par le» habitants dp le maison, 
qui se feront, au besoin» aider par leurs voi- 
sins ou  mais. ■ 

Il sera établi ainsi un bulletin individuel. 
pour chaque personne avant passé la nuit du 5 
au 6 mars dans la commune. 

MM. les agents recenseurs, délégué» par Tnd- 
nûnistratinn municipale, passeront dans toute» 
les maisons le dimanche 6 mars et tes tours 
suivants, pour  vérifier et reprendre te» b»lle- 
tins. 

Le maire invite les habitants â remplir lears 
bulletins avec le plus grand soin, à recevoir tes 
délégués avec empressement «t à leur fournir 
tons les renseignements qu'il» ont mission dq 
rtOueUlir.   

s FnJMKaVOSE » 
L» célèbe» pièce nous *ers donnée prochaine- 

ment  avec «te iaitf oréjaiioa de tout «emjer 
érdnv. - "* 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

L'MCftOC xrCJABMH BTAfT AfJSSt BIGAME 
L'escroc Edgard Dujardlu, dont nous avons 

relaté le» exploits et l'arrestation, était aussi 
malhonnête <fan« te Jumiim! aeaHlBWMet qœ 
dans l'autre : en juillet 1019, Dujardttt épou- 
sait a Mors, dan» le Cantal, où il opérait alors. 
Mué Louise Pabool, qu'il abandonnait on mois 
plus tard. A peine srrivé è Croix. In drôle ob- 
tenait la mata d'une jeune fin* de benne t*- 
mâUe. Aant inculpation» don» il aoat * répondre 
fl faut donc ajouter «elle d» bigamie . 

rtmunLAinru I«A   VaWITABLE:    BIERE.   EST   FA BRI 
(MISB UNIODEMENT AVEC DE L'ORGE 
ET DTJ HOUBLON. 9.377. 
     t1      "—       "    ' " '   " ' 

La Toilette de Litte 
COMMEW XOTS A1BIVEIONS à AVOIE UNE 

VH.EE DIO?fE DE SES BASITANT8 f CE 
QUE DIT LE rLfTOïEW MEXEI UaSEsVT, 
DISECTEUB DIS SEEVICES DE LA VOMIE. 

S* rdo mettait, bout ft bout, tontes «es rues 
de la v«le nous obtiendrions une route qui 
Ljourrait nous mener en droite ligne ftisque 
Oiléans. 

il y a. en effet, den» UMe, «80 ktlosastf»» de 
rues a nettoyer tous tas jours- 

C'est parce qu'il fait beaucoup moins saie é 
f iltt nVrgintr qnrarpir temps que nous avons» eu 
l'idée de sous adresser au nouveau darecteur 
du fiérvide dé la Voirie, pour obteBtr^de hâ 
quelques renseignements sur se conception de 
Tentrabert dà m vit, sur les moyens dont d 

. dispose, pour accomplir sa lâche et sur les md- 
Albcrt Broobart, tisserand, nie de la Basse- îhodeTquW compte employer. 
Masure, cite Dubled, k, a Roonau, et Cte- Henri Lobert. c«»»eiHer muntoljpnl, ancien se- 
mence Theys, Usscrauds, sentier des Hanta- crétaire du Syèioioat ottvrier dmygiàne, ancien. 
Jardins, 3». —r Louis Prévost, homme de peine } secrétaire du Syndicat des transporte, étant 
» Saefia, m Maria Vandernéepen, fuaeantière, 
rue du Moot-i-Leux, 9. — Albert De Cbck, tan- 
neur, «Us du Tilleul, », et Marie Cabaret, soi- 
gneuse, rue du THleùl,  3. 

Décès.   Emile  Lucq,   73   ans,   rue de   Roa- 
bafct.^6 

WATTRELOS 
AU «AS OBEdWIf. — <?est le 37 assis, loar 

de Pâques, qu'aura lieu 1» dncasse annuelle du 
quartier du Bas-Cbemin. 

ta> comité est formé pour la bonne organi- 
sation  de cette  fètn. 

ETAT CtVsL du s# février — rlwliisnrc : 
Henri Pubus. rue d» ITndnaane, «7. 

Pnbbeations de mariages: Eugène Derbau- 
Usaerand. rue Marteaptle, », et Ma- 

rne Vailon, r%. -r Paul 
Decoureelie, aTiniSSiiin de maçon, rue ds» Bal- 
lons, massons. Renard, et CéHna Dhassa», soi- 
gneuse,  rue des Fleurs,   roeUe Wanin,   rv.   — 

Basse' 

iO" 

*f». 

LES PLANS 
D'EXTENSION 

INF VISITE  EXPLICATIVE   INTERESSANTE 
Une visite conférence, très intéressante a été 

faite, il y a quelque» jours, déjà des 
par ta abciété de» « Amis d» LiRé  ». 

Divers archilectes y donnèrent un aperçu géné- 
ral des grandes idées q|bf se» inspirèrent. 

On conunenea par le projet premier primé, 
celui de MM. Gruber et Cordonnier. D est vsni- 
ment fort «sais, font ratkomsat et mervevHewe- 
mem éqaftlfcié, ce prujat. M. Gruber »e char 
aea d'en expliquer fes grandes lignes. 
• TTOèé cbpte», du» tout projet de Idfte, *»» 

de jusqu'alors   du  inpprrjpriemenl «énéral  et 
l'entretien régulier de la ville. 

Nous avons longuement causé avec le nouveau 
cireotom d» toutes la» réformes a accomplir 
dans le sens du dévepoppernent de rhygiene «t 
de la salubrité dans Lnîe, et Loberl a poussé 
l'amabilité jusqu'à nous faire Rdre, «veo »nf. 
non pas le tour du propriétaire, mais ia vxu-néo 
d'inspection qui] renouveHe tous te» jours. 

A   TRAVEES  LES RIES   DE   LA   MLLE 
Dans te petit cabriolet dont la ville a fait <*ac- 

qnisftion spécialemejit pour cet usage, cous 
voila donc parti»: 

Chemin faisant. Lobert m'expose t 
— « G» que je veux, c'est arriver » un résuJRU. 

Néus avons assez défendu, dans nos rnansux 
âocssRstes. la conception de la coopëostÉr» de 
prodoction, de Ja réattsatlon en commun. 

r La municipajisauou des services de la voirie 
s'imposait donc a une municipalité sociaiisle. 
Je., ferai tout ce qui est humainement posafbie, 

le sais tùen que cette réussite, qui sera* "affir- 
mation (pie la classe ouvrière est canarde de 
faire quekjoe chose, gène beaucoup ds monda ; 
et je ne suis pas du tout surpris des obstacles 
que je rencontre le long d» ma routa. 

> Mais son» me connaisse^ 
que j'aurai la volonté de tas j 

LES PETITS  PAPIERS t 
Xous passons a ce moment devant tm ma relie. 
—- « Ici encore tl y a un effort a faire, mas» 

pour cela nous serons obligés de nous tenir en 
liaison étroite avec le commCssaire centrai. *iar, 
si nous, voulons obtenir une ville reefieWWri* se- 
hrbre, s faut que tes habitants y mettent égale- 
ment du leur. 

» Tenez, par exemple, nous aillons attendre 
un moment, voulez-vous, l'arrivée d'un tram» 
way. 

» En voici un. justement. Regardez ce qui 
va se produire... Voyez-vous les voyageurs jeter, 
tes uùs après les autres, leurs billets. Regardez, 
le ruisseau, en est plein. A la fin de la journée, 
fa.place prend donc un «aspect sale, a cause de 
ces morceaux de papier. Jai songe * *SMBBBRBT 
* Cela ; je vais proposer a l'Administrataon. nsa» 
nicipaie ds disposer, dans les artères fréquentées, 
un certain nombre de corbeilles que nous choi- 
sirons d'un modqïc agréable a l'œil, où les oas- 
eaflts pourront jeter les papiers mutiles. 

» Evidemment, cala n'ira pas sans mal ; maia 
avec, le concouis de la police municipale, et sur- 
tout de ta bonne volonté des Lillois, petit a 
petit, nous arriverons à des résultats satisfai- 
sante ». 

POLE   QUE   LELLE   SOIT ENFIN  PROPRE 
— «t Mais. cMtes-moi, comment se faàtrd OU'» 

Paris, par ex:«iple, au point de vue sasssEsal 
général, on obtienne un rendement supérieur t 
Etes-VOUA moins bien, outillé ? » 

— « C'est une question, qu'on m'a posée bien 
des fois déjà et qui révèle votre âicompéteno» *- 

— m Je vous avoue... » 
— Cest très excusable, d'aile tirs. Eh bien t 

voici- : Paris possède un système d'éeoirfement 
des eaux usées, qu'en appetHe le « tout A 
l'égoût ». Cela facilite coneidérablement l'ensrs- 
fien de 'a voirie. On ouvTe les eaux, les bse 
lavetirs passent, i'égoùi absorbe tout. 

Lillie. il faut d'avouer, à ce point de vue est 
moins moderne, et nous sommes obligés d'em-; 
ployer beaucoup plus de personnel pour uns 
moindre rendement. .11 n'est pas de mon ressort 
d'envisager la rréaéion de canaux d'adduction. 
et d'un égoùt collecteur. Cela tait partie du Diart 
d'embelîissement de LrPe. Je ne pétri, pour 
i'mstant. que tirer parti. <te mr>n mieux, des 
ressources  actuelles de ta ville. 

• Le pavage aurait évidemment besoin de ré- 
fection ; celui de la Compagnie des Tramway» 
égatement : certes, la viBe y gagnerait beau- 
coup, mais lot se pose la qoéstion des domma- 
ges de guerre... Donc, une lois de plus, ne 
soyons   pas   trop gourmands. 

• Eh résumé, mon but est celui-ci : Assurer 
un maximum de salubrité ft >a ville en rapport 
avec les moyans dont je dispose et progresser 
msensiblement mais inlassablement. .Jécouterai 
toujours avec attention les projets, tes offres, 
les reprochess, et s'ils ont pour but on mieux 
réel de la ville, en peut être assuré que dada 
la mesure du possible, j'en tiendrai compte ». 

— « Et ie personnel ? » 
— "Le personnel, lui aussi, a droit é tout» 

TOfAï attention. D'aMeur» nous n'avons, et nous 
neurone, de plus en plus, a !» voirie, quu des 
ouvriers sobres, travailleurs et eansesencteux ; 
en un mot. véritablement socialistes Ensemble» 
nous mènerons à bien une tâche dont las bon» 
résultais seront la preuve éclatante que le» 
ouvriBrs peuvent se passer du patronat et même 
faire mieux que lui. 11 y va d'ailleurs de tau» 
intérêt. Plus »a ville sera propre, plus on les 
laissera tranquilles, et-, quant à moi. ils peu. . 
vent compter que je ferai tout ce qu'il est en 
mon   pouvoir,   pour-   qu'il»   n'aient   jamais   a   4M 
repentir d'avoir bien  travaine ••• 

C'est sur ces paroles que nous prenons congé 
du citoyen Henri Lobert. 

Evidemment il y a beaucoup encore h fair» 
pour résoudra 1-î probième déHeaf de l'entretien 
de la varie é Lille : néanmoins, par ce qu'on 
vient de Ere. on peut se rendre compte ou'i* 
y a' déjà quelque chose de fait. Mais ce qui doét 
par dessus tout rassuTfir nos «meftoyén», qjoant 
& l'hygiène générale de la ville, c'est de savoir 
qu'il y a maintenant ttu moins quelqu'nn d» 
sérieux qui s'en occupe. A, L. 

■ ■■■■  ■» '  

Un mobilier s'envole 
Mme veuve Bertrant, négociante, 3», rua Km* 

tionale possède à Lambersart un jardin et ua 
paviHon, dans lequel se trouvait un petit mo- 
bilier de campagne, se composent d'un buffet 
de cuisme, de deux tables, deux chaises en 
rotin tricolore, deux chaises priantes peintes 
en vsrt, un traversin et un oreiller. 

Vu voisin que Mme Bertrant avait prié de 
surveiller de temps à autre, fc pavillon, •'aper- 
çut ces jours derniers que le dit pavillon avait 
été cambriolé et les meublée enlevés. 

On enquête ouverte permit d'établir que i» 
17 courant, un couple avait été aperçu è ta 
porte de Dtmkerqae, remorquant une charette 
chargée d'un mobilier semblable à celui dis- 
paru. 

Grâce à un signalement assez complet, ta 
jûreté de Lille ne tarda pas à reWonver la tracs 
des cambrioleurs. Le principal inculpég Je 
nommé Polyèdre dans fut retrouvé... è ta 
maison d'arrêt, quant à sa complice, ta iiiieiinéi 
Vandervelde Nathalie, »a an», fileuee, éa, eue 
de Madagascar, elle fut arrêtée à son domicile. 

EUe prétend n'avoir pan su qu'il s'agissait 
d'un mobiher vol» et que dans, son amant, 
lui avait affirmé t'a voir acheté. Elle a avoué 
en avoir revendu tes principales place* à des 
voi»ines à  dos prix ridicules. 

SathaH» VaaderveJde, qui est mère d'un en- 
fant de quelques mois a été Laissée en libérai 
provisoire. 

'  ■   -Sy%  
US TRUC 1310 MUTILE 

M. Emile Verdière. 37 ans. UC. rue Esquer- 
rbcaêe. Taisait la connalssaïug ces jours-ci d'un 
tnutfié dans ua estaminet Le mutilé raconte 
qu'il estait entrer comme employé a la .Main*, 
que aem parente étaient concierges nie Mcslée. â 
PstJ» ; RneJetnent. il lap» de If» francs M. 
Verdfère. qui se te-lsse, fa*re. "^... : 

Le mute», depuis ce jour, a chenue d'estarn). 
flet. mais M. Vardière qut voudrait bien revûér 

1Ô0 trancs. % déposé une plainte contre Ua. 
police le recherche, 
 *►■ —  
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